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Considérations stir l'étude de la flore indigène par 
François Crepin. 

I. Des plantes communes et des plantes rares. 

Rien d'ordinaire n'est plus négligé que l'observation 
méthodique des espèces communes au point de vue de 
leur dispersion. Nous osons avancer qu'il n'est peut-être 
pas une flore dans laquelle la distribution des plantes vul- 
gaires soit consciencieusement exposée. Cela tient à deux 
causes principales. En premier lieu, les auteurs de flores 
générales ne connaissent bien le tapis végétal que dans le 
voisinage de leur résidence, dans les localités où ils ont fait 
leurs premières recherches ; au delà de ce champ , ils ne 
tiennent plus note que des espèces rares ou assez rares et 
n'ont plus d'attention pour les plantes dites communes. Si 
nous étudions l'ouvrage d'un Aoriste habitant une région 
calcaire, nous y verrons les espèces calcarophiles signalées 
comme étant plus répandues que les espèces des terrains 
siliceux; si, au contraire, nous parcourons la flore d'un 
phytographe résidant dans une contrée sablonneuse, nous 
remarquerons que les plantes des terrains siliceux sont 
dites d'ordinaire plus communes que celles des calcaires. 
Nous ne parlons que des plantes dites vulgaires. Ce qui a 
lieu pour un pays tout entier se répète pour une province 
et pour un canton. Il faut toutefois ajouter que la forme 
des flores ne permet pas d'entrer dans des développements 
étendus sur la dispersion des plantes communes; car les 
détails concernant ces espèces occuperaient un espace 
plus considérable que ceux ayant pour objet les types 
rares ou assez rares. Cependant la géographie botanique 
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ne fera de réels progrès que quand , par l'un ou l'autre 
moyen , on pourra marquer l'abondance ou la rareté rela- 
tive des espèces dites communes dans les diverses zones 
d'un pays. Ce sont les plantes vulgaires qui impriment à 
une contrée son cachet particulier et non point les espèces 
rares. 

Avec des flores comme nous en possédons aujourd'hui 
qu'arrive-t-il? C'est que le jeune botaniste, en voyant telle 
ou telle espèce signalée comme vulgaire partout, s'imagine 
que la chose est ainsi dans son canton et ne prend pas 
soin de s'assurer de la vérité. Nous pourrions citer cent 
exemples d'espèces dites communes ou très -communes 
par toute la Belgique et qui ne le sont réellement que 
dans certaines provinces ou même dans certains districts 
restreints. 

Nous engageons tous nos confrères de la Société à étu- 
dier soigneusement la distribution des plantes vulgaires. 
Cette étude est pour le moins aussi curieuse et aussi in- 
structive que la recherche des types rares. Il resterait à pré- 
ciser ce qu'on doit entendre par une espèce très-commune , 
commune ou assez commune. Par exemple , on pourrait 
dire le Poa annua une espèce très-commune en Belgique; 
l'Urtica dioica, une espèce très-commune, mais à stations 
moins nombreuses, ou bien le Plantago major; le Cen- 
taurea Cyanus, une espèce commune, ou bien le Papaver 
Rhaeas; les Sisymbrium officinale et Senebiera Coro- 
nopus, des espèces assez communes. 

Qu'à l'avenir on n'accepte donc plus que sous bénéfice 
d'inventaire les indications plus ou moins erronées des 
flores, et qu'on s'assure par soi-même de la véritable dis- 
persion des plantes dites vulgaires. 

Nous devons aussi reprocher aux Aoristes leurs indica- 
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tiens incomplètes en ce qui regarde les espèces rares ou 
assez rares. On ne doit citer aucune localité ou l'on doit 
les citer toutes; ou bien, il faut seulement indiquer les 
cantons ou les provinces. Ces et caetera , qui suivent toutes 
les indications tronquées, ne cachent d'ordinaire que 
l'ignorance où l'on est de la vraie dispersion des espèces , 
ou ils sont parfois ajoutés pour faire croire que l'auteur 
aurait encore pu signaler beaucoup d'autres localités. 

H. Sur l'abondance et la rareté des individus de 
chaque espèce. 

Une lacune déplorable dans la majorité des ouvrages est 
l'absence de renseignements sur l'abondance ou la rareté 
des individus à chacune des stations énumérées. Dans une 
flore, une espèce assez rare peut être marquée comme 
étant répandue dans une région plus ou moins étendue, et 
cela avec un nombre à peu près égal de stations dans 
chaque province. D'après le genre de nos indications, on 
peut être porté à croire que celte plante est également 
caractéristique sur toute l'aire de dispersion , ce qui d'or- 
dinaire n'est pas; car, dans un district, chacune des loca- 
lités signalées peut présenter plusieurs habitations riches 
en individus, tandis qu'ailleurs les localités sont très- 
pauvres en habitations et en individus. Grande est donc 
la différence entre deux lieux appartenant à deux parties 
distantes du pays. 

Pour chaque espèce, il faudrait donner des indications 
concernant sa dispersion générale , le nombre de ses ha- 
bitations dans chaque localité et l'abondance ou la rareté 
des individus dans chacune des habitations. 

Plusieurs auteurs ont tenté d'exprimer dans leurs ou- 
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vrages ces trois sortes de renseignements, soit par des 
chiffres, soit par des lettres, mais aucun n'est encore par- 
venu à faire adopter sa méthode. 

Déjà dans ce recueil, l'essai a été fait de ces triples indi- 
cations. Il est à désirer que l'exemple soit suivi dans les 
flores et les catalogues. 

III. De la florule spéciale des prairies , des bois, 
des vallées , etc. 

Une chose capable, à notre sens , de faire progresser la 
connaissance de la géographie botanique indigène , serait 
des florales comparées de certaines stations. Ainsi la com- 
paraison du tapis végétal des tourbières, à fond sablon- 
neux de la région septentrionale du pays, avec celui des 
tourbières de l'Ardenne, à fond schisteux, serait intéres- 
sante. La florule comparée des prairies, des moissons et 
des bois des diverses zones ne le serait pas moins. On 
aurait soin de tenir compte de l'abondance et de la rareté 
des individus de chaque espèce. 

Les flores de nos principales vallées seraient également 
fort curieuses. Dans ces Bulletins, on pourrait successive- 
ment donner le catalogue raisonné des vallées du Geer, 
de la Mehaigne , de l'Heure, de la Sambre, etc. 

Mais pour faire ces florales comparées et la monogra- 
phie des vallées , il faut être préparé de longue main et 
connaître d'une façon approfondie la végétation et les ter- 
rains. 

L'étude des bois est fort arriérée dans notre pays, du 
moins en ce qui concerne la prédominance des essences, 
l'abondance ou la rareté de certains arbrisseaux, les re- 
crues, etc. 
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IV. Sur la diminution des forêts, des bruyères et 
des lieux incultes. 

Dans l'intérêt de la flore, il serait bon que chacun de 
nous tînt exactement compte des défrichements, des dé- 
boisements ou des plantations qui se font chaque année 
sur l'un et l'autre point du pays. Personne mieux qu'un 
botaniste n'esta même de remarquer ces faits, qui seront 
instructifs pour les amateurs venant après nous. 

V. Sur les localités explorées par les anciens botanistes. 

Après cinquante ans, un canton peut avoir entièrement 
changé de face : des marais sont desséchés, des forêts ont 
disparu, et aux lieux où se voyait une flore riche et variée 
on ne retrouve plus que des champs de blé ou des prairies. 

Ainsi que sont devenues les vastes tourbières de Ber- 
laere et d'Uytbergen , où Roucel nous signalait plusieurs 
plantes très-rares? Elles sont desséchées en grande partie 
et, depuis le commencement de ce siècle, l'extraction de 
puissantes couches de tourbe les a modifiées d'une façon 
notable. La plupart des espèces qu'on y observait autrefois 
sont disparues, ou du moins on n'est point parvenu à les 
retrouver. 

Le camp de Casteau, près de Mons, jadis remarquable 
par la présence de nombreuses plantes rares, est mis en 
culture et n'offre plus qu'une très-faible partie des espèces 
qu'y récoltait Hocquart. 

Quant aux environs de Bruxelles, si bien explorés par 
Kickx et Dekin, ils sont profondément changés. 

Les alentours de Verviers paraissent être singulièrement 
appauvris depuis le temps des herborisations de Lejeune, 
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il y a trente à quarante ans : ce qui est dû sans doute 
aux envahissements des cultures et à l'établissement de 
nombreuses fabriques. 

Un jour, la belle et riche tourbière de Vance aura le 
même sort que celle de Berlaere. 

Il n'est pas jusqu'à l'Ardenne, qui semblait être à jamais 
le refuge de notre flore, qui ne voie chaque année un 
large pan de ses bois et de ses landes livré à la charrue. 

Partout des changements! Comme botaniste, nous gé- 
missons de ces désastres, quoique, à vrai dire, nous dus- 
sions nous en féliciter , si nous considérions la chose au 
point de vue de l'économie rurale. 

11 ressort de là qu'il faut tenir pour douteuses toutes 
les indications ayant de vingt â trente ans de date, et ne 
plus les citer, dans nos flores modernes, qu'à titre de don- 
nées historiques. Il nous reste à revoir toutes ces anciennes 
localités et à reconnaître ce que le temps et les circon- 
stances ont respecté. 

VI. Sur les localités inexplorées et sur celles qui doivent 
être de nouveau visitées. 

Le pays est loin d'avoir encore été tout parcouru par 
les botanistes. En commençant par le midi de la contrée, 
nous allons passer en revue les lieux encore inexplorés 
sous le rapport floral , et ceux qui exigent de nouvelles 
investigations. 

Virton et ses alentours nous sont à peu près inconnus, 
quoique plusieurs amateurs y aient herborisé. Il serait à 
désirer que la Société comptât dans ce pays un ou plu- 
sieurs membres qui pussent visiter attentivement la bande 
de terrain jurassique existant le long de la frontière, vers 
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Messancy, Aubange, Muny-la- Ville, Villers-la-Loue. Leurs 
recherches , nous en sommes convaincu, enrichiraient la 
flore de plusieurs espèces nouvelles. 

L'Entre-Sambre-et-Meuse, entre FJorennes, Beaumont, 
Fosses et Châtelet, forme un beau champ d'exploration, 
qui n'a encore été qu'entrevu. Il doit y exister un grand 
nombre de plantes rares, surtout dans les gorges de l'Heure 
et du ruisseau de Beaumont. 

Quant à la vallée de la Sambre, d'Erquelinnes à Floreffe, 
c'est là une riche mine à exploiter. A peine connaissons- 
nous quelques-unes de ses plantes. 

Le Condroz et la Hesbaye réclament l'attention des herr 
borisateurs. La vallée de la Méhaigne est tout à fait in- 
connue : celle du Geer est dans le même cas. Avis aux 
amateurs de Liège. , 

Plusieurs portions étendues du Hainaut et du Brabant 
sont à revoir, et entre autres les environs de Binche, Char- 
leroy, Wavre, Nivelles, Hal , Enghien , Soignies et Chièvres. 

Pour les deux Flandres, il reste aussi de nombreuses 
localités à étudier. Nous citerons Menin, Courtrai, Bou- 
lers, Thourout, Poperinghe, Dixmude, Bruges, Eecloo, 
Lockeren , Saint-Nicolas. 

Le littoral n'est pas encore épuisé. 

Dans la Campine anversoise et limbourgeoise, il y a de 
grandes étendues de pays, surtout vers la frontière hol- 
landaise, qui nous réservent de belles trouvailles et d'ex- 
cellentes observations à faire. 

Quelque multipliées que soient nos communes investi- 
gations , il se passera bien des années avant que toute la 
contrée soit suffisamment connue. L'exemple des environs 
de Paris , où chaque année de nouvelles découvertes se 
font, peut nous faire supposer que nous ne verrons pas 
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tout nous-mêmes et que nous laisserons de la besogne à 
nos successeurs. 

Multiplions néanmoins nos recherches, et d'ici à peu 
d'années l'un ou l'autre de nous sera à même d'exposer le 
tableau assez fidèle de notre végétation indigène. 

Vif. Des recherches cryptogamiques. 

Si nous sommes plus ou moins avancés dans la con- 
naissance de la distribution des plantes phanérogames, on 
ne peut en dire autant des cryptogames. Cela tient au 
petit nombre d'amateurs s'occupant de ces dernières. Il 
serait cependant à souhaiter qu'on se livrât plus à la re- 
cherche de ces végétaux inférieurs. Espérons que la publi- 
cation des flores cryptogamiques, qui nous sont promises 
depuis longtemps, éveillera parmi nous le goût de la 
cryptogamie. En attendant, que chacun récolte ce qu'il 
rencontre d'intéressant, et qu'il le communique à nos cryp- 
togamistes en renom. 

VIII. De la récolte des plantes rares. 

Aujourd'hui que les échanges de plantes sèches sont 
devenus à la mode , chacun tient à faire d'abondantes ré- 
coltes. C'est là un progrès, nous le reconnaissons volon- 
tiers; mais il pourrait se faire, en certaines circonstances, 
que ces récoltes devinssent désastreuses pour la flore du 
pays, en faisant disparaître des espèces très-rares. Nous 
engageons tous nos confrères de la Société à être prudents 
lorsqu'ils ont affaire aux plantes dont les habitations ne 
sont pas nombreuses et les stations peu riches. 

Qu'on ménage surtout les Orchidées, en laissant tou- 
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jours les bulbes ou les souches. Sans cette précaution, il 
peut se faire que d'ici à un petit nombre d'années nos 
Ophrys et nos rares Orchis aient disparu. 

IX. Des genres réclamant de nouvelles études. 

Pendant ces derniers temps, plusieurs genres à espèces 
nombreuses ont été, chez nos voisins, l'objet d'études et 
de recherches très-sérieuses, qui ont multiplié le nombre 
des formes connues. Parmi ces genres , on peut citer les 
Batrachium, Viola, Rubus, Mentha, Galium, Hieracium, 
Salix, Potamogeton, Triticum, Chara, Nitella. A vrai dire, 
ces groupes ont déjà été traités avec plus ou moins de soin 
par nos anciens phytographes; mais, la science ayant depuis 
lors fait de grands progrès, il faut nécessairement se livrer 
à de nouvelles observations. Quant aux Mentha, aux Rubus 
et aux Hieracium , nous serons encore longtemps sans en 
posséder de bonnes monographies, parce que les travaux 
monographiques exigent des recherches très-prolongées et 
une entente parfaite des espèces. 

X. Des flores locales. 

Pour faire progresser la connaissance de la géographie 
botanique du pays , rien ne serait plus avantageux que la 
publication de catalogues raisonnes de nos diverses pro- 
vinces. Il reste encore beaucoup à faire sous ce rapport, 
car aucune de nos provinces ne possède jusqu'ici un cata- 
logue dans lequel la distribution des espèces soit exposée 
d'une façon satisfaisante. Ce que nous avons de mieux en 
fait de flores locales, est celle de Namur, parle père Bel- 
lynck, et encore, lors de la publication de cet ouvrage, à 
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peine la moitié de la province était-elle explorée. On peut 
en dire autant de la flore de la province de Liège, du doc- 
teur Lejeune. Le Brabant a été l'objet d'un récent catalo- 
gue, mais ses auteurs ne connaissaient pas complètement 
cette province. La province d'Anvers, les deux Flandres 
et le Hainaut doivent être réétudiés attentivement. Quant 
au Limbourg , c'est un champ tout à fait neuf. 

Comme on le voit, il demeure à faire et à refaire la flore 
de chacune de nos provinces. 

Qu'on nous octroie de répéter ici des conseils déjà 
donnés ailleurs. Nous dirons en premier lieu que, dans le 
catalogue raisonné des flores provinciales, on doit renoncer 
à donner la description des espèces et se borner à des 
remarques phytographiques sur les types critiques. Une 
condition importante requise d'un auteur est d'avoir beau- 
coup voyagé dans sa province et d'avoir visité toutes les 
régions caractéristiques ; car les renseignements que peu- 
vent lui fournir ses correspondants ne lui suffiront jamais 
pour bien exposer la dispersion des espèces : un botaniste 
sédentaire, quelques matériaux qu'il possède , ne peut être 
un bon botaniste-géographe. Il s'ensuit qu'il faut beau- 
coup voir par soi-même , tout en rassemblant avec soin les 
renseignements recueillis par les autres. 

Avant de publier un catalogue, il est prudent d'attendre 
que toute la province ait été suffisamment explorée. Trop 
souvent, on voit des amateurs qui, après avoir herborisé 
un petit nombre d'années dans une aire très-bornée de leur 
province, après avoir réuni quelques renseignements , ont 
l'imprudence de publier la flore de tout un vaste district. 
11 vaudrait mieux dans ce cas, afin de ne point induire en 
erreur, qu'ils missent pour titre à leurs travaux : Matériaux 
pour servir à la flore de telle ou telle province. 
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Il est aussi nécessaire que les Aoristes indiquent depuis 
combien de temps ils étudient leur champ d'herborisation , 
quelles sont les parties qu'ils ont explorées eux-mêmes et 
quelles sont celles visitées par leurs correspondants. 

D'une province à une autre province d'un même pays , 
des espèces s'introduisent et se naturalisent, comme d'une 
contrée à une autre contrée, de façon que ces plantes ne 
peuvent être considérées comme aborigènes. C'est là une 
chose à laquelle on ne fait point attention dans les flores 
locales. 

Un point essentiel négligé dans ces sortes d'ouvrages 
est la synonymie des auteurs anciens. Malheureusement 
celle-ci est souvent difficile à établir, parce que les her- 
biers des auteurs de flores locales ont presque tous dis- 
paru, et que les descriptions de ces livres sont trop incom- 
plètes pour pouvoir identifier rigoureusement les espèces. 

La géologie, l'hydrographie et l'orographie de la province 
doivent faire l'objet de considérations détaillées. 

Dans l'actif de la flore , c'est-à-dire dans l'énumération 
des espèces existant réellement au moment de la publica- 
tion, il faut bien se garder de comprendre les plantes 
observées depuis longtemps et qui n'ont pas été revues : 
celles-ci peuvent seulement faire l'objet de notes. 

Nous l'avons déjà dit, un bon catalogue raisonné ne peut 
être que le fruit de nombreuses années de recherches; il- 
exige de son auteur une parfaite connaissance des espèces : 
ce ne peut donc être l'œuvre d'un commençant. 

XI. Sur les accroissements de la flore. 

Une des plus vives jouissances du botaniste est celle 
d'augmenter le nombre des plantes de son pays. Ce désir 
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d'enrichir la flore indigène est très-louable , mais il donne 
lieu parfois à des abus contre lesquels on doit se mettre en 
garde. On a vu, dans les temps passés, certains auteurs 
gonfler leurs catalogues et leurs flores d'une foule d'es- 
pèces dont l'indigénat était plus que suspect. Si les pro- 
grès de la géographie botanique n'étaient venus mettre un 
terme à cette manie des flores boursouflées, nous verrions 
aujourd'hui la végétation des bords de la Méditerranée ou 
des hautes montagnes du centre de l'Europe être large- 
ment représentée dans la liste des espèces propres à la 
plaine basse du Nord. 

Pour notre propre pays, nous devons être sagement 
sceptiques à l'égard des nouvelles acquisitions qui peuvent 
être faites de temps à autre, et nous devons toujours ex- 
primer franchement nos doutes sur l'indigénat de certaines 
plantes suspectes. Les stations de ces dernières doivent 
être données avec tous les détails nécessaires. Ainsi il ar- 
rive que des plantes évidemment introduites sont signalées 
dans les bois, ce qui peut faire croire qu'elles sont bien 
spontanées ; mais il se fait que dans ces bois il y a eu des 
cultures, d'anciennes habitations, etc. 

Certains amateurs , en vue d'augmenter le nombre des 
espèces de leur pays, vont à la maraude au delà des fron- 
tières. On doit ou faire des flores régionales, c'est-à-dire 
embrassant des régions naturelles, ou bien s'en tenir rigou- 
reusement aux bornes politiques. Dans nos flores de Bel- 
gique , qu'on renonce donc à indiquer par-ci par-là des 
espèces de la vallée du Rhin, de la Moselle, ou du Luxem- 
bourg cédé et de la Hollande. Nous avons assez à faire chez 
nous; laissons nos voisins s'occuper seuls de la flore de 
leur propre contrée, qu'ils sont, du reste, mieux à même 
d'étudier que des étrangers. 
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XII. Des espèces naturalisées et subsponlanées. 

Trop souvent, dans les flores locales, certains auteurs, 
peu au courant de la géographie botanique, sont portés à 
comprendre au nombre des espèces indigènes des plantes 
échappées des cultures ou naturalisées. Chacun est instinc- 
tivement enclin à enrichir, bon gré, mal gré, la florule de 
sa petite ville ou de son canton, et fait aisément taire ses 
doutes sur les plantes à indigénat problématique. 

Avant de considérer définitivement une plante comme 
aborigène, qu'on s'entoure de tous les éclaircissements pos- 
sibles, et surtout qu'on consulte les flores générales et les 
traités de géographie botanique. Lorsqu'on soupçonne une 
espèce d'avoir été introduite, il faut exprimer franchement 
ses doutes, et alors ceux qui doivent mettre en œuvre les 
matériaux publiés ne sont plus induits en erreur, comme 
cela se voit fréquemment dans les sciences naturelles : on 
doit être vrai et loyal jusqu'au scrupule. 

Qu'on se méfie du voisinage de certaines villes, où des 
vendeurs de simples se plaisent à semer des plantes exoti- 
ques et indigènes. La pratique de ces industriels pourrait 
tromper ceux qui ne sont pas avertis. 

XIII. Des espèces indiquées autrefois et qui n'ont pas été 
retrouvées depuis 4880. 

Nous allons passer en revue les espèces autrefois signa- 
lées dans nos flores, mais qui n'ont pas été retrouvées 
depuis une quinzaine d'années. Nous laissons de côté un 
certain nombre de plantes comprises dans les catalogues , 
par suite d'erreurs et de mauvaises déterminations, ou 
qui ne se sont jamais rencontrées dans le pays à l'état vrai- 
ment spontané. Celles qui sont précédées du signe ? sont 
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celles qui nous paraissent ne devoir pas se retrouver dans 
la contrée, du moins comme indigènes. Les localités pré- 
cédées du même signe paraissent ne plus offrir les espèces 
signalées. Nous faisons suivre du point d'interrogation les 
stations qui semblent douteuses. 

Province U'Anver». 

Trifolium alpestre L. — Hersselt ( Vanhaesendonck in Manuel de la 
flore de Belgique). 

Vicia tenuifolia L. — Glacis de la lunette de Kiel (Vanhaesendonck in 
Manuel). — Localité tout à fait changée. 

Peucedanum officinale Mônch. — Le long de l'Escaut, près du fort Phi- 
lippe (Vanhaesendonck in Prodome de la flore des environs d'Anvers). 

Scirpus Rothii Hoppe. — In ripas Scaldis inferioris v. s. ( Lejeune in 
Compendium florae Belgicae.) 

Province de Brabant. 

Cucubalus bacciferus L. — Forest (Scheidweiler in Manuel). 

Papaver hybridum L. — Laeken, Jette, etc. (Kickx in Flora Bruxel- 
lensis). — Cette espèce est indiquée dans plusieurs de nos provinces, mais 
je ne l'ai pas encore vue de Belgique. 

Trifolium alpestre L. — Aerschot (Vanhaesendonck in Manuel). 

Peucedanum Oreoselinum Mônch. — Je l'ai observé dans le Brabant 
wallon ? ( Roucel in Flore du nord de la France). 

Seseli coloratum Ehrh. (S. annuum L.) — Prés monlueux du Brabant 
wallon? (Roucel ibidem.) 

Chaerophyllum bulbosum L. — In sepibus abunde vidi prope sacellum 
S"-Lenderik, sub Koningsloo (Kickx in Flora Bruxellensis) . — N'était 
peut-être pas là indigène. 

Primula grandiflora. Lam. — Vidi aliquot specimina hujus juxta se- 
pimentum prati Mootebeek, non procul a villa Deraed (Kickx ibidem). 

Heliolropium europaeum L. — Environs de Bruxelles (Scheidweiler 
in Manuel). — On cultive cette plante communément dans les parterres 
(Roucel in Flore du nord de la France). 

Veronica spicata L. — Je l'ai observé dans le bois de Soigne , du côté 
de Terhulpeo et de Wavre (Roucel ibidem). 

Phyteuma orbiculare L. — Bois de la Cambre (Scheidweiler in Ma- 
nuel); Afflighem (Coemanset Fenninger, 1858, in Notes, fasc. III). — Du 
bois de la Cambre, d'où j'en possède un échantillon bien caractérisé! 
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il semble avoir disparu, et le bois d'Afflighem est complètement détruit. 

Asperula arvensis L. — Environs de Bruxelles (Scbeidweiler in Ma- 
nuel). Dieghem (Kickx in Flora Bruxellensis). 

Euphorbia palustris L. — Obain , Wavre (Scheidweiler, 1838 , in Man.). 

Orchis lawiflora Lam. — Circa Bruxellas? (Lejeune in Comp.). 

Carex brizoides L. — Circa Bruxellas 1 (Lejeune ibidem). 

Crypsis alopecuroides L. — Suivant M. Demoor, il aurait été trouvé 
une seule fois dans les environs de Jodoigne, d'où il a disparu (Manuel). 

Mibora minima P. B. — Environs d'Aerschot (Roucel ibidem). Cette 
espèce paraît avoir été plus répandue autrefois qu'elle ne l'est aujourd'hui. 

Province de la Flandre orientale. 

Elatine Alsinastrum L. — ? Gand ( Desmazières in Supplément à la 
Botanographie belgique). — N'a plus été revu par les nombreux ama- 
teurs de Gand. 

Vicia tenuifolia L. — Environs de Gontrode (Kickx in Notes, fasc. III). 
— hybrida L. — ? Bords des champs sablonneux aux environs de 
Gand (Desmazières ibidem). 

Vicia dumetorum L. — Environs de Renaix (Kickx in Notes, fasc. III). 

Falcaria Rivini Host. — 1 Circa Gandavum (Lejeune ibidem). 

Pingtiicula vulgaris L. — Prés humides des villages de Berlaere et Uyt- 
bergen (Roucel in Traité des plantes , etc.). 

Lysimachia punctata L. — Je l'ai observé dans le pays de Waes, le 
long de la Durme (Roucel in Flore du nord de la France). 

Kochia hirsuta Nolte. — Saiut-Jean-in-Eremo, Watervliet (Kickx in 
Bouquet botanique ). 

Airopsis agrostidea D. C. — M. Demoor dit l'avoir trouvé une fois à 
Hofstade. 

Province de la Flandre occidentale. 

Ranunculus parviftorus L. — Ramscapelle (Kickx in Bouquet). 

Cochlearia officinalis L. — Lombartzyde (Westendorp in Manuel). 

Helianthemum guttatum Mill. — Gheluvelt (Mathieu, 1832, in Manuel) ; 
environs de Nieuport. — Feu Amare l'avait aussi trouvé près d'Ypres 
(Kickx ibidem). 

Helianthemum Futnana h. — Lieux arides aux environs d'Ypres (Des- 
mazières ibidem). 

Beseda Phyteuma L. — ? Environs de Gourtray (Mathieu in Manuel). 

? Ulex nanus L. — Gheluvelt? (Mathieu in Manuel). 

? Crithmum maritimum L. — Bords de la mer (Roucel in Flore du nord 
de la.France ). 
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Seseli montanum L. — ? Fortifications de Nieuport (Westendorp in 
Manuel, Kickx in Bouquet). Ce dernier n'en a trouvé qu'un pied. 

Phelipaea arenaria Borkh. — Dans le Manuel de la flore de Belgique, 
nous avions déjà exclu celte espèce, pour laquelle on avait pris le P. cae- 
rulea. Des échantillons de ce dernier, récoltés l'an passé aux environs 
d'Ostende, ayant été envoyés à un botaniste français, auteur d'une flore 
générale, celui-ci a cru y voir le P. arenaria, qui, par suite, a été de 
nouveau indiqué en Belgique. Nous avons examiné un spécimen étiqueté 
par ce phytographe et nous y avons reconnu le véritable P. eaerulea!, 
dont les lobes de la corolle sont peu arrondis. 

En Belgique , il y a des formes du P. eaerulea qui paraissent très-voi- 
sines du P. caesia Reut. 

? Inula crithmifolia L. — Cette plante croît sur les bords de la mer? 
(Roucel ibidem). 

Kochia hirsutaNolte. — Blankenberghe (Kickx in Bouquet). 

? Potamogeton marinus L. — Fossés du littoral? — On a pris pour tel 
une variété du P. pectinatus L. (Var. Scoparius Wallr.) 

Ruppia rostellata Koch. — Nieuport ( Mathieu in Manuel ) ; in fossis 
aqua marina repletis (Du Mortier in -Prodromus). 

Ruppia marilima L. — In fossis aqua marina repletis (Du Mortier ibid.). 

Carex dioiea L. — Trouvé fortuitement dans le gazon qui entourait des 
bulbes d'Orchis pyramidalis , envoyés de Nieuport au Jardin botanique de 
Gand ; croît aussi à Ypres (Kickx in Bouquet). 

Scirpus Rolhii Hoppe. — Ad ripas Belgii littoralis (Du Mortier ibidem). 

Polypogon monspeliensis Desf. — Adinkerke (Demoor in Manuel). 

1 Brachypodium distachyon P. B. — Environs de Nieuport (Demoor in 
Manuel). 

Province de Mtaitiaut. 

? Ranunculus gramineus L. — Vellereille-le-Sec par Havart (Hocquart 
in Flore du département de Jemappes) ; prés secs aux environs de Binche 
(Michot in Flore du Bainaut). 

Ranunculus parvifiorus L. — Flobecq ( Michot ibidem). 

Nigella arvensis L. — Horrues (Michot in Manuel). 

Sisymbrium lrio L. — Warchin (Michot in Flore de Hainaut); Tain- 
tignies , près de la maison de M. le docteur Bonnet ( Marissal in Cata- 
logue ). 

1 Alyssum campestre L. — Virelles ? (Hocquart ibidem). 

Lepidium latifolium L. — A l'hermitage près de Thuin (Michot ibid.). 

Neslia paniculata Desv. — Environs de Mons et de Binche (Desma- 
zières ibidem). 
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Drosera longifolia L. (D. auglica Huds.). — In turfossis liumidis Tor- 
naci (Lejeune in Compendium). 

? Reseda Phyteuma L. — Rencontré une seule fois entre Rebaix et Bou- 
vignies (Michot ibidem). 

Cucubalus bacciferus L. — Ghlin (Michot) , Mont-de-Trinité (Marissal). 

Ononis Natrix h. — Estaimbourg (Michot in Manuel). 

Trifolium alpestre L. — Chimay (Hocquart et Michot). 

Vicia lutea L. — Environs de Mons (Lejeune in Compendium). 
— dumetorum L. — Croix-lez-Rouveroy (Michot in Flore du Hai- 
naut). 

Lathyrus palustris L. — Rumillies (Hocquart, Michot). — M. l'abbé 
Carnoy n'est point parvenu à retrouver cette très-rare espèce. 

Amelanchier vulgaris Mônch. — Chimay, Lompret (Hocquart); Vi- 
relles, Villers-la-Tour (Desmazières). 

Bulliarda Vaillantii D. C. — Environs de Mons (Desmazières). 

Ribes alpinum L. — Trouvé par mon frère , le médecin , à Solre-sur- 
Sambre (Michot). 

Falcaria Rivini Host. — ? Chimay (Hocquart, Michot). 

Seseli coloratum Ehrh. — Ghlin (Hocquart); Ghlin , Erbisœul (Michot). 

Tordylium maximum L. — Mons (Desmazières). 

Peucedanum OreoselinumMoneh. — Circa Tornacum? (Desmazières in 
Compendium florae Belgicae). 

Conopodium denudalum Koch. — Prope Tornacum rare ? (Du Mortier in 
Prodromus). 

Sison Amomum L. — Maizières? (Michot in Manuel). J'ai semé cette 
espèce dans les fossés de Masnuy, où elle croît bien depuis deux ans (Mi- 
chot in Flore). 

Asperula arvensis L. — Havinnes près la ferme Wasier (Michot in Flore 
du Hainaut). 

Galium anglicum Huds. — Bois de Breuze et de Stambruges? (Hoc- 
quart) ;Péronnes? (Michot); Bois de Calonne? (Marissal). 

Logfia gallica Coss. et Germ. — Autreppe? (Michot). Vaulx? (Marissal). 

Calendula arvensis L. — Champs à Eugies et Quevy (Michot). 

Tragopogon major Jacq. — Fortifications de Tournay? (Hocquart); prés 
le long de l'Escaut, par M. Westendorp ? (Michot); fortifications de Tour- 
nay, porte de Valenciennes? (Marissal). — Ce que nous avons reçu sous ce 
nom du Hainaut appartient au T. pratense! 

Primula grandiflora Lam. — Cette plante est commune dans les bos- 
quets le long de la chaussée de Mons à Valenciennes ( Roucel in Flore du 
nord de la France); bois d'Havinnois (Michot). 
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Verbascum pulverulenlum Thuill. — Solre-Saint-Géry?, à Chercq? 
par M. Dubois (Michot) ; chemin de fer? rare (Marissal). 
Echinospermum Lappula Lehm. — Tournay (Marissal). 
Gentianacampestris L. — Stambruges, Virelles, Cbimay? (Hocquart); 
Chimay"? (Desmazières, Michot). — On aura pris pour tel le G. germa- 
nica. 

1 Lycopus exaltatusL. — Bois de Bonsecours? (Hocquart, Marissal); 
bois des environs de Péruwelz? (Desmazières). — On aura pris pour tel 
des variétés du L. europaeus. 

Chenopodium urbicum L. — Commun? (Hocquart ); Flobecq, Frame- 
ries? (Michot); Vaulx? rare (Marissal). 

Euphorbia palustris L. — Trouvé au bois l'Ëvêque près de Mons, par 
M. Gossart (Hocquart); Mons (Michot). 

Salix stipularis Sm. — In viminalibus et secus foss. rar. ! ( Du Mortier in 
Prodromus). 

Orchis laxiflora Lam. — Buissenal, Ath, Belœil? (Hocquart); Thure, 
Haute- Wiheries? (Michot); Kain? (Marissal). — Ce que nous avons reçu 
d'Ath sous ce nom est PO. mascula. 

Aceras anthropophora R. Br. — Baudour, par Havart (Hocquart) ; Saint- 
Denis (Michot); bois de Baudour et celui de Cour près de Ham-sur-Heure 
(Desmazières). 
? ScillaautumnaUs L. — Genly, Quévy? (Michot). 
Carex depauperata Good. — Tournay, par M. Westendorp (Michot). 

— cyperoides L. — Belœil (Hocquart). 
Mibora minimaV. B. - Escanaffles (Hocquart); camp de Casteau (Mi- 
chot). 

? Eragrostis megastachya Link. — Vers Belœil et Stambruges, par 
M. Paternostre (Hocquart). 

? Cynosurus echinatus h. — Très-rare , Tournay (Michot) ; fontaine du 
Saulchoix, très-rare (Marissal). 
Gaudinia fragilis P. B. — Lobbes (Michot in Manuel). 
Festuea tenuifiora Schrad. — Charleroy (Demoor in Manuel). 
Hymenophyllum tunbridgense Sm. — Environs de Beaumont (Westen- 
dorp in Herb. cryp. belg.). — Il y a eu probablement erreur et Beaumont 
a été mis pour Beaufort (Luxembourg hollandais), où M. Du Mortier a 
trouvé l'espèce en question. 

Asplenium Halleri D. C. — Bois rocailleux à Saint-Denis (Martinis, 
1888-1 839, in Manuel). — Ce bois a subi des changements et la station 
est détruite. 

Tome II. 3 
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fi-oviuce tic tAèye. 

Thalictrum galioides Nestler. — Province de Liège. — Vu dans l'her- 
bier de Dossin par Courtois (Lejeune in Revue de la flore de Spa). 

Ranunculus lanuginosus L. — Bois montueux? (Lejeune in Revue); 
in sylvis montanis ad Vesam? (Lejeune in Compendium). 

? Trollius europaeus L. — Dans les bruyères entre Pepinster et Ensi- 
val et dans les prés montueux entre Verviers et Blistain (Lejeune in Flore 
de Spa). 

? Nasturlium pyrenaicum R. Br. — In rupibus humidis inter Dison et 
Cheneux (Lejeune in Compendium). 

? Arabis auricula L. — Trouvé quelques pieds, en 1823, entre Verviers 
et Dison (Lejeune in Flore). 

1 Alyssum campestre L. — Entre Filot et Ferrières (Lejeune ibid.). 

Myagrum perfolialum L. — Moissons près Deigné et Fraipont (Lejeune 
ibid.). 

Sisymbrium Irio L. — Murailles et rochers à Wegnez (Lejeune ibid.). 

Erucastrum obtusangulum Rchb. — ? Dison (Lejeune ibid.). — Dans 
le Compendium, cette localité n'est plus rappelée : il y avait probablement 
eu erreur. 

Neslia paniculata Desv. — Entre Nessonvaux et Forêt (Lejeune in 
Flore); in arvis inter segetes prov. Leod. (Lejeune in Compendium). 

? Erysimum murale Desf. — In asperis Verviam inter et Limburgum 
(Lejeune ibid.). 

Erysimum repandum L. — In arvis inter Limburgum et Eupen (Le- 
jeune ibid.). 

Lepidium lalifolium L. — lies de la Meuse près de Liège (Lejeune in 
Flore); in humidis ad Mosam, Leodii (Lejeune in Compendium). 

Diplotaxis muralis D. C. — Près de Verviers et de Limbourg (Lejeune 
in Flore). 

Viola elalior Pries. — Bois montueux autour de Theux , Ensival et Frai- 
pon (Lejeune ibid.). 

Polygala Chamaebuxus L. — Se trouve dans les bruyères entre Sart 
et Jalhay , d'où il m'a été apporté par un marchand d'airelles ( Lejeune 
ibid.). 

Dianthus superbus L. — ? In umbrosis Condrusiae ( Michel in Pro- 
dromus). 

Trifolium rubens L. — Bois de Jalhay (Lejeune in Flore). — Cette 
espèce est cultivée aux environs d'Anvers comme plante fourragère. 
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Vicia dumetorum L. — In nemorosis monlosis calcareis ad Vesani, 
Verviam inter et Limburgum ( Lejeune in Compendium). 

Vicia hybrida L. — Se trouve dans les prés secs près de Verviers et 
Theux (Lejeune in Flore). 

Orobus niger L. — Bois près de Verviers (Lejeune ibid.). 

CircaeaalpinaL. — In umbrosis montanis prov. Leod.? rara (Lejeune 
in Compendium). 

1 Lylhrum virgatum L. — Prairies humides entre Verviers et Lim- 
bourg, et dans les environs de Theux, entre Juslenville et Pepinster (Le- 
jeune in Flore). 

Ribes alpinum L. — On en trouve quelques pieds épars dans les bois 
entre Verviers et Blistain (Lejeune ibid.). 

? Bupleurum junceum L. — Trouvé, en 1812 par Hocquart, aux envi- 
rons de Verviers; je l'ai seulement retrouvé en 1822, entre Verviers et 
Dison (Lejeune in Revue). 

1 Caucalis leptophylla L. — Dans les moissons près de Liège et Theux 
(Lejeune in Flore). 

? Falcaria Rivini Host. — Environs de Liège (Lejeune ibid.). — Il y a des 
personnes qui cultivent cette plante dans les jardins; je l'ai quelquefois 
observée le long des haies ( Roucel in Flore du nord de la France). 

Galium anglicum Huds. — Inter segetes prov. Leod. (Lejeune in Com- 
pendium). 

Galium boréale L. — Dossin a trouvé cette Rubiacée dans les environs 
de Liège; elle a jusqu'ici échappé à mes recherches (Lejeune in Revue) ; 
in pratis siccis et in sylvis ad ripas Urtae in prov. Leod. ( Closson , Dossin , 
Herb.), planta rarissima (Lejeune in Compendium). 

1 Valerianella coronata D. C. - Entre Theux et Polleur (Lejeune in 
Flore). 

Dipsacus laciniatus L. — ? Entre Limbourg et Verviers (Lejeune ibid.). 

lnula hirta L. — M. Gilgenberg, pharmacien à Eupen, a trouvé celte 
espèce dans les prés montueux entra Eupën et Membach (Lejeune in Re- 
vue); in pratis montanis Néau inter et Membach ad (ines Belgii orientalis! 
(Lejeune in Compendium). 

Crépis pulchra L. — Autour de Liège (Lejeune in Flore). 

Campanula latifolia L. - Dans les bois près d'Aiwaille ? et de Coo 
(Lejeune in Flore); in umbrosis montanis ad fluvium Amblevam prope 
pagum Coo (Lejeune in Compendium). 

? Campanula pusilla Hànck. - Se trouve dans les fentes des rochers 
schisteux près de Verviers, Theux, Ensival, etc. (Lejeune in Flore). 

Lysimachia punclala L.— ? Prairies humides près d'Aiwaille (Lejeune 
ibid.). 
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Primula grandiflora Lam. — ? Dans les bois entre Verviers et Mangom- 
l>roux (Lejeune ibid.). 

Gentiana ciliata L. — Bois montueux entre Aiwaille et Comblain-au- 
Pont (Lejeune ibid.). 

Echinospertnum Lappula Lehm. — Près de Verviers et de Liège ( Le- 
jeune in Bévue). 

Veronica spicata L. — Entre Polleur et Fays (Lejeune in Flore). 

? Lycopus exallatus L. — Crescit in prov. Leod. circa Leodium ad ripas 
Mosae (Lejeune in Compendium, t. III, p. 340). — Indigène? 

Brunella grandiflora Mônch. — Collines sèches entre Goé et Eupen et 
dans les environs de Liège (Lejeune ibid.). 

? Polygonum viviparumL. — Pâturages montueux et secs entre Andri- 
mont et Blistain (Lejeune in Flore). 

Salix undulata Ehrh. — Cette espèce croît sur les bords de la Meuse 
et de la Vesdre (Lejeune in Revue). 

Salix mollisima Ehrh. — Ad ripas Mosae sub Leodio (Lejeune in Com- 
pendium ). 

Salix pentandra L. — Se trouve dans les lieux humides près de Juslen- 
ville (Lejeune in Flore). — Indigène? 

Carex dioicah. — In paludibus montanis prov. Leod. (Lejeune in Com- 
pendium). 

Carex Davalliana Sm. — In iisdem locis cum précédente (Lejeune 
ibid.). 

Carex Schreberi Willd. — Dans les gazons des bois arides près de Liège ? 
(Lejeune in Flore). 

1 Eragrostis pilosa P. B. — Cette plante croît dans les sables sur les 
bords de la Meuse du côté d'Herstal. — Est-elle spontanée? (Lejeune in 
Revue). 

? Brachypodium distachyon P. B. — Rochers calcaires des bords de 
l'Amblève près de Sougnez (Lejeune ibid.). 

Fesluca tenuiflora Schrad. — Cette plante méridionale a été trouvée 
en abondance à Comblain-au-Pont par MM. Du Mortier et Michel (Lejeune 
ibid.). 

Triticum rigidum Schrad. — Endroits secs et arides près de Verviers 
(Lejeune in Flore). 

Province de Limbtmrg. 

Ranunculus Iripartitus D. C. — Dans la Campine (Lejeune in Flore). 
Elatine Hydropiperh. — In humidis prov. Limb.? (Lejeune in Com-. 
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dendium). — Nous sommes porté à croire qu'on a pris pour tel VE. 
hexandra. 

Utricularia intermedia Hayne. — Cette plante m'avait été envoyée de 
la Campine (Pitersheim) par M. Haënen, sous le nom d'U. minor; je n'ai 
pu l'y retrouver (Lejeune in Flore et Revue). 

Campanula latifolia L. — ? In umbrosis montanis ad pagum Canne 
(Lejeune in Compendium). 

Potamoyeton spalhulatus Schrad. — Se trouve en Campine, d'oii elle 
m'a été envoyée par M. Michel; j'ignore au juste la vraie localité (Lejeune 
in Revue). 

Potamogeton trichoides Cham. {P. monogynusLGay). — In uliginosis 
Campinae, fide Chamisso (Lejeune in Comp). 

Spiranthes aestivalis Rien. — Prés marécageux de la Campine (Le- 
jeune in Flore). 

Carex dioica L. — Marais de la Campine (Lejeune ibid.). 
— Davalliana Sm. — Dans les marais de la Campine (Lejeune ibid.). 

1 Andropogon Ischaemum L. — Cette graminée a été découverte par 
M. Vittu près de Tongres, sur le chemin de Looz (Lejeune ibid.). 

Mibora minima P. B. — Dans la Campine (Lejeune ibid.). 

Province «fe Êjuooetnbottrg. 

Thalictrum anguslifolium L. — Cette espèce paraît très-rare dans nos 
contrées ; je n'en ai encore trouvé que quelques pieds dans les prés entre 
Arlon etStockem (Tinant in Flore luxembourgeoise). 

Ranunculus lanuginosus L. — Martelange? (Tinant). 

Corydalis cava Schweig — Haies aux environs d'ÉtalIe (Tinant). 

Calepina Corvini Desv. — Cette plante paraît très-rare dans nos con- 
trées ; je n'en ai encore trouvé que quelques pieds dans les graviers des 
bords de la Semoy , aux environs d'Izel (Tinant). 

Lathyrus angulalus L. — Broussailles entre Habay-la-Vieille et Étalle 
(Tinant). 

Orobus vernus L. — Bois aux environs d'Habay et d'Herbeuttioijt (Ti- 
nant). 

? Lythrum virgatum L. — Les graviers des bords de la Semoy, aux 
environs de Bouillon (Tinant). 

? Sedum Cepaea L. — Les rochers schisteux des bords de la Vierre , 
entre Grand- Voir et Martilly (Tinant). 

Echinospermum Lappula Lehm. — ? Environ de Marche (Lejeune in 
Flore). 
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Polygonum Bcllardi AH. — Les lieux incultes, les vieux murs aux en- 
virons de Bastogne (Tinant). 

? Polygonum viviparum L. — Les prés humides aux environs de Frey- 
lange (Tinant). 

Stellera Passerina L. — In agris aridis Orval (Marchand in Compen- 
dium). 

Euphorbia paluslris L. — Les graviers des bords de la Semoy, aux 
environs d'Izel (Tinant). 

Aceras anlhropophora R." Br. — Durbuy (abbé Chenol in Manuel) ; en- 
virons de Bastogne (Muncben ibid.). 

Cypripedium Calceolus L. — Bois ombragés et humides au-dessus de 
Freylange (Tinant). 

Gagea bohemica Schult. (Ornithogalum flstulosum D. C). — Les prés 
humides aux environs de l'abbaye d'Orval (Tinant). — Est-ce bien cette 
espèce que Tinant décrit? M. Nyman , dans son Sylloge , rapporte la plante 
d'Orval au G. Liottardi Schult. 

Carex dioica L. — Marais tourbeux aux environs de Thibessart (Tinant). 
— paradoxa Willd. — Les marais tourbeux de PArdenne ? (Tinant). 
— Il est fort douteux que Tinant ait trouvé cette espèce en Ardenne. 

Hymenophyllum tunbridgense Sm. — Environs de Laroche (capitaine 
Flémond ex Westendorp in Herb. crypt. belg.). 

Province de Kamuf. 

Ranunculus lanuginosus L. t — Brumagne (abbé Malisoux, 1797, in 
Manuel); environs de Couvin, par M. Bouillot (in Wesmael, Notes sur 
quelques plantes rares). — La plante trouvée dans cette dernière localité 
appartient au R. nemorosus D. C. (Wesmael in litt.). 

Peucedanum Oreoselinum Mônch. — Je l'ai observé du côté de Namur? 
(Roucel in Flore du nord de la France). 

Seseli coloratum Ehrh. — Prés moutueux du côté de Namur? (Roucel 
ibid.). 

Linaria supina Desf. — Lieux arides près de Walcourt(Desmazières in 
Supplément). 

Fesluca tenuiflora Schrad. — Près de Namur (Du Mortier in Compen- 
dium). 

Voilà la statistique de nos espèces en quelque sorte per- 
dues (species defunctae). De ces plantes, au nombre de 



V 



29 



cent vingt-neuf, quatre-vingts avaient encore été signa- 
lées dans le Manuel de la flore de Belgique comme faisant 
partie de notre végétation indigène. Parmi ces cent vingt- 
neuf espèces, les suivantes 

1° Paraissent avoir été introduites et être disparues: 



Ranunculus gramineus, 
Trollius europaeus, 
Nasturtium pyrenaicum, 
Arabis auricula , 
El ysinium murale , 
Alyssum campestre , 
Lepidium latifolium, 
Reseda Phyteuma, 
Ulei manus , 
Vicia hybrida , 
Sedum Cepaea , 
Lythrum virgatum , 



Bupleurum junceum , 
Falcaria Rivini , 
Gaucalis leptophylla , 
Primula grandiflora , 
Lycopus europaeus , 
Campanula pusilla, 
Valerianella coronata , 
Polygonum viviparum , 
Andropogon Iscbaemurn , 
Cynosurus ecbinatus , 
Brachypodium distachyon ; 



2° Paraissent avoir été erronément déterminées: 



Elatine Hydropiper, 
Circaea alpina , 
Peucedanum Oreoselinum , 
Seseli coloralum, 
Conopodium dënudatum, 
Gentiana campestris , 
Verbascum pulverulentum , 



Logfia gnllica , 
Tragopogon major, 
Scilia autumnalis , 
Orchis ïaxiflora , 
Carex brizoides , 
— paradoxa; 



3" Ont été indiquées par erreur : 

Pbeiipaea arenaria , Potamogeton marinus. 

Chacun, dans sa province, doit s'occuper activement 
de la recherche de ces plantes, qui doivent se retrouver 
avant de pouvoir être de nouveau comprises dans nos cata- 
logues. 
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XIV. Ênumération des espèces qui s'observeront peut-être 
encore en Belgique. 

Thalictrum ftexuosum Bernh. — 11 paraît avoir été trouvé dans les 
dunes. — Ressemble au T. rttinus , mais les caractères en sont assez obscurs. 
Thalictrum saxatile D. C. — M. Pire a trouvé un Thalictrum aux envi- 
rons de Lierre qui semble se rapprocher beaucoup de celte espèce. 

Thalictrum majus Jacq. — Assez voisin du T. minus. — Pourra peut- 
être se rencontrer aux alentours de Virton. 

Thalictrum sylvatkum Koch. — Même observation. 
Jdonis flammea Jacq. — Se distingue de VA. aestivalis par ses sépales 
pubescents et non glabres, ses carpelles à insertion égalant environ la 
moitié de leur largeur. 

Ranunculus Baudotii Godr. (Batrachium). — Pédoncules très-longs, 
amincis au sommet; étamines nombreuses né dépassant pas les pistils.— Se 
trouvera probablement dans les eaux saumâtres. — Il existe en Hollande. 

Ranunculus confusus Godr. (R. Petiveri Koch pro parte). — Voisin du 
précédent; s'en- distingue par ses étamines plus longues que les pistils et 
par ses carpelles amincis et non renflés au sommet. — Paraît aussi aimer 
le voisinage de la mer. — Ha été observé en Hollande. 

Ranunculus Drouetii Schultz. — Voisin du R. Irichophyllus ; s'en dis- 
tingue par ses corolles dépassant peu le calice et par ses étamines moins 
nombreuses (5-10 et non 8-1 S). — On paraît l'avoir déjà découvert en 
Belgique. 

Ranunculus coenosus Guss. (R Lenormandi Schultz). Voisin du R. hede- 
raceus ; s'en distingue par ses feuilles plus profondément lobées , ses fleurs 
deux à trois fois plus grandes et ses carpelles terminés en pointe et non 
obtus. 

Obs. — Les Ranunculus de la section Batrachium sont très-difficiles 
à déterminer et exigent une étude extrêmement attentive. 

Silène maritima With. — Ne paraît point avoir encore été trouvé. 
— Otites Sm. — On le découvrira peut-être dans la région septen- 
trionale. 

Spergula pentandra h. — Graines à aile blanche et non roussâtre. 

Sagina subulata Wimm. — Se rapproche du S. apetala. — Sépales ap- 
pliqués sur la capsule; pétales égalant le calice. 

Stellaria crassifolia Ehrh. — Voisin du S. uliginosa; s'en distingue 
surtout par ses bractées herbacées et non scarieuses. — Lejeune l'indique 
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dans l'Eifel, où il paraît n'avoir plus été observe. — Appartient au nord 
de l'Europe et arrive jusqu'en Westphalie. 

Cerastium anomalum W. et K. (Stellaria viscida M. B.). — Velu et 
glanduleux, à trois styles. — Existe dans les prairies humides de la Lor- 
raine et du Palatinat. (Très-rare.) 

Elatine triandra Schk. — Calice biûde ; pétales trois ; étamines trois. — 
Se trouvera peut-être dans la Campine. — Existe en Hollande. 

Linum Leonii Schultz. — Ressemble un peu au L. tenuifolium. — Plante 
vivace; sépales nus aux bords. — Se rencontrera peut-être aux alentours 
de Virton. — Existe dans le nord-est de la France. 

Géranium palustre L. — Grande et belle espèce. Pédicelles réfléchis à 

la maturité ; feuilles palmatifides; tige non glanduleuse au sommet. — Le- 

jeune l'indique à Montjoie (Eifel). — Se rencontrera peut-être en Ardenne. 

Erodium marittmum L. — Ne s'avance probablement pas jusqu'à nos 

latitudes. — Feuilles ovales-en-cœur, incisées-crénelées. 

Polygala austriaca Crantz. — t Tige pourvue d'une rosette à la base ; 
fleurs petites ; ailes à veinules ne s'anastomosant pas. — Existe en Lor- 
raine et dans l'Eifel. 

Fumaria Boraei Jord. — Fruit areondi , très-obtus , finement rugueux ; 
pédicelles fructifères étalés ou un peu recourbés; sépales égalant au 
moins le tiers de la corolle; premières fleurs grandes, d'un rouge foncé: - 
— Se rapproche assez du F. pallidiflora Jord. (F. capreolata mult. auct.). 
Fumaria Bastardi Bor. — Voisin du précédent; s'en distingue par 
son fruit à base dilatée et plus large que le pédicelle et par ses sé- 
pales plus petits, n'atteignant pas le tiers de la corolle.— S'avance jusque 
Paris. 

Erucaslrum Pollichii Spenn. — Existe en Hollande et dans la vallée 
du Rhin. 

Raphanus maritimus Sm. — Souche vivace. — Se rencontrera peut- 
être sur nos côtes. — Existe en Hollande. 

Alyssum montanum L. — S'observera peut-être dans l'une ou l'autre 
vallée de la région méridionale. 

Cochlearia anglica L. — Silicules grosses , vésiculeuses; feuilles à limbe 
décurrent sur le pétiole. — Se trouve en Hollande. — On le rencontrera 
probablement sur les côtes. 

Hutehinsia petraea R. Br. — Très-petite plante échappant facilement 
à la vue. — Croîtrait aux environs de Givet, selon M. Jules Remy. — Peut- 
être le trouvera-t-on dans la vallée de la Meuse. 

Lepidium Smithii Hook. — Ressemble un peu au L. campeslre; s'en 
distingue par son style dépassant l'échancrure de la silicule, ses pédon- 
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cules égalant le fruit et sa souche vivace. — Espèce de l'ouest de l'Europe. 

ICrambe maritima L. — Cette belle espèce ue paraît pas se trouver sur 
nos côtes. 

Helianthemum umbellatum D. C. — Dans son Compendium , Lejeune 
dit : In aridis , ericetis prope Schenvelt, ad limitera borussicum (Michel ! 
v. v.). — Peut-on espérer de le rencontrer en Ardenne? C'est douteux. 

Viola lancifolia Thore. — Voisin du V. canina; s'en distingue surtout 
par ses feuilles à limbe longuement lancéolé, ovale-arrondi à la base et 
non en cœur. — M. Grenier l'indique dans les landes de l'ouest de Dun- 
kerque à Bayonne; il est signalé en Hollande. 

Viola stagnina Kit. — Également voisin du V. canina. 

— Schullzii Billot. — Même observation. 

— pumila Vïll. — Même observation. 

— stricla Homem. —Même observation. — 11 est possible que l'une 
ou l'autre de ces quatre espèces se rencontre en Belgique. 

Viola alba Bess. — Existe en Lorraine. — A rechercher vers la fron- 
tière française , aux environs de Virton. 

Cytisus decumbens Walp. ( Genista prostrata Lam ). — A rechercher 
vers Virton. 

Astragalus Cicer L — Se rencontrera peut-être dans la région juras- 
sique. — - Rare en Lorraine. 

? Medicago marina L.— Il est assez douteux qu'on observe cette espèce 
sur nos côtes. 

Vicia pisiformis L. — Ressemble assez au Pisum sativum. — Existe 
en Lorraine, dans le Luxembourg cédé et dans la vallée du Rhin. — 
A rechercher dans la région jurassique. 

Vicia varia Host. — Ressemble au V. Cracca; s'en distingue par ses 
fleurs s'ouvrant toutes ensemble, par son étendard à limbe plus court que 
l'onglet et par sa racine bisannuelle. — A rechercher dans les moissons de 
la région jurassique. 

? Lathyrus marilimus L. — Il ne paraît pas exister sur nos côtes. 

Polentilla supina L. — Plante annuelle; feuilles inférieures pinnatisé- 
quées, vertes sur les deux faces; corolle jaune, petite ne dépassant pas le 
calice. 

Rosa systyla Bast. — Voisin du R. arvensis par ses styles soudés en 
colonne (courte); s'en distingue par ses sépales terminés par une pointe 
foliacée très-saillante sur le bouton. 

Cerasus Mahaleb Mill. — Espèce assez souvent cultivée dans les jardins 
et les parcs; se retrouve dans les haies. — Fleurs en corymbe. 

Trinia vulgaris P. C. — Peut-être le rencontrera-t-on dans le Hainaut. 
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Peucedanum Cervaria Lap. — S'observera peut-être dans la région 
méridionale du pays. 
Laserpitium latifolium L. — A rechercher- vers Virton. 
Armeria plantaginea Willd. — A rechercher dans le Hainaut. 
Statice Bahusiensis Fries. — Voisin de S. Limonium. 
? — occidentalis Lloyd. — Feuilles palmatinerves. 
? Erythraea spicata Pers. — Plante maritime. 

— marilima Pers. — Fleurs jaunes longuement pëdicellées. 
Cuscuta Trifolii Babingt. — Voisin du C. epithymum. — Sur le trèfle. 

— M. F. Muller semble avoir observé cette espèce dans le Brabant. 

Cuscuta suaveolens Seringe ( C. corymbosa S. et Pav.). — Stigmates 
globuleux; fleurs blanches, très -odorantes. — Parasite sur la luzerne 
(Medicago saliva). 

Anchusa.italica Retz. — Écailles de la corolle surmontées de pinceaux 
de poils; feuilles hérissées de poils très-rudes. — Peut-être le décou- 
vrira-t-on dans le bas Luxembourg. 

Lithospermum purpureo-caeruleum L. — A rechercher en Ardenne. 

Melampyrum cristatum L. — A rechercher dans le bas Luxembourg 
et le Hainaut. 

Euphrasia lulea L. — A rechercher dans le bas Luxembourg. 

Utricularia neglecta Lehm. — Espèce voisine de VU. vulgaris; s'en 
distingue par la lèvre supérieure de la corolle une fois plus longue que le 
palais et non environ de la même longueur ; par la lèvre inférieure à bords 
étalés horizontalement et non réfléchis. — Se rencontrera probablement 
en Belgique. 

Utricularia Bremii Heer. — Se distingue de l' U. minor par la lèvre de 
la corolle plane et non à bords réfléchis. 

Orobanche rubens Wallr. — Parasite sur les Medicago falcata et saliva. 

— major L. — Parasite sur le Centaurea Scabiosa. 

— amethystea Thuill. — Parasite sur les Eryngium marili- 
mum et campeslre. 

Calamintha sylvatica Bromlield. — Voisin du C. menthaefolia Hosl; 
s'en distingue par sa corolle très-saillante , par ses feuilles dentées en scie 
et superficiellement crénelées. 

Lamium intermedium Fries. — Se rapproche du L. incisum; s'en dis- 
tingue par ses feuilles crénelées comme dans le L. amplexicaule. — A 
rechercher dans la région septentrionale du pays. 

Galeopsis pubescens Bess. — Se rapproche du G. Tetrahit ; s'en 
distingue par ses tiges à poils nombreux et moins roides , par sa corolle 
grande. 
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Scutellaria hastifolia L. — Feuilles moyennes lancéolées -hastées, à. 
oreillettes étalées horizontalement ; fleurs en épi peu allongé; corolle à tube 
arqué; plante de 1-2 décimètres. — Existe au nord et au raidi. 

Jasione perennis Lam. — Ce qu'on a pris jusqu'aujourd'hui pour celte 
espèce en Belgique est le /. montana. 

Galium glaucum L. (Asperula galioides M. B.). — Corolle à tube sail- 
lant. — Tinant l'indique sur nos frontières, à Sept-Fontaines. — A recher- 
cher dans le bas Luxembourg. 

? Galium montanum Vill. — A rechercher en Ardenne. 

? — anisophyllon Vill. — Même observation. 

Cirsium bulbosum D. C. — Voisin du C. anglicum; s'en dislingue par 
ses feuilles profondément pinnalifides. 

Micropus erectus L. — A rechercher dans le Hainaut. 

Aster Amellus L. — Se rencontrera peut-être dans le bas Luxem- 
bourg. 

Doronicum plantagineum L. — Feuilles à base rétrécie et non échan- 
gées en cœur, à peu près dépourvues. d'oreillettes. 

Senecio erraticus Bertol. — Voisin du S. aqttaticus; s'en distingue par 
ses feuilles à lobe terminal arrondi au sommet et non rétréci , à lobes laté- 
raux étalés à angle droit. 

Senecio salieetorwm, Godr. — Souche émeltanl des stolons souterrains 
très-allongés; involucre aussi large que long; sept ou huit fleurs en lan- 
guette. 

Pelamtes albus Gàrln. — Fleurs d'un blanc jaunâtre; feuilles à fond de 
l'échancrure bordé par du parenchyme et non par une nervure. — A re- 
chercher en Ardenne. 

Tragopogon orienlalis L. — Voisin du T. pratensis; s'en dislingue par 
ses ligules dépassant les folioles de l'involucre. 

Chondrilla juncea L. — A rechercher dans le bas Luxembourg. 

PrenanthespurpureaL. — Fleurs pourprées. 

Crépis praemorsa Tausch. — Feuilles toutes radicales. — A recher- 
cher dans le bas Luxembourg. 

Hieracium. — Le pays doit offrir plusieurs espèces qui ne sont pas 
encore signalées dans nos catalogues. 

Atriplex laciniata L. — A rechercher sur les côtes. 

Jîwmea; maximus Schreb. — A rechercher dans la région méridionale 
du pays. 

Rumex aquaticus L. — Ces deux espèces ne sont pas faciles à distinguer . 
— pulcher L. — Feuilles ordinairement panduriformes. 

Thesium alpinum L. — Voisin du T. pratense; s'en distingue par ses 
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grappes devenant à la fin unilatérales, son périgone non fendu jusqu'au delà 
de la moitié. — A rechercher dans les Ardennes et le bas Luxembourg. 
Thesiurn intermedium Schrad. — Limbe du périgone fructifère formant 
une couronne 2-3 fois plus courte que le fruit; feuilles trinerviées. — A 
rechercher en Ardenne. — Existe dans l'Eifel. 

Obs.— Le T. strictum Dmrtr. se rapporte probablement à cette espèce. 

Euphorbia Gerardiana Jacq. — A rechercher. 

— verrucosa L. — Plante vivace, à souche grosse et charnue. 

1 — falcata L. — A rechercher. 

1 — portlandica L. — Cette espèce ne paraît point croître sur 
nos côtes. 

Callitriche autumnalis. L. - Voisin du C. hamulata. — Feuilles toutes 
linéaires, élargies à la base et atténuées au sommet. — A rechercher dans 
la région septentrionale. — Plante du nord de l'Europe. 

Ceratophyllifm plalyacanthum. Cham. — Se rapproche du C. demer- 
sum; s'en distingue par son fruit ailé, à pointes latérales étalées et non 
fruit non ailé, à pointes latérales réfléchies. 

Salix hippophaefolia Thuill. — A rechercher. — Voir Manuel de la 
flore de Belgique, p. 160. 

Alnus incana D. C. — A rechercher. 

Alisma parnassifolium L. — Ressemble un peu à VA. Plantago; s'en 
distingue par ses feuilles profondément échancrées à la base et ses car- 
pelles aristés. — A rechercher dans la Campine. 

Gagea stenopetala Rchb. — Voisin du G. lutea; s'en distingue par sa 
feuille radicale linéaire et non linéaire-lancéolée , par 2-3 tubercules dé- 
pourvus d'une tunique commune. — Existe en Hollande, dans la vallée du 
Rhin et en Lorraine. 

Gagea saœatilis Koch. — Deux feuilles radicales; des feuilles cauli- 
naires; fleur ordinairement solitaire. — A rechercher dans le bas Luxem- 
bourg. 

Orchis sambueina L. — Fleurs ordinairement jaunes, rarement rouges. 
— A rechercher dans la région méridionale du pays. 

Ophrys aranifera Huds. — A rechercher. 

Gymnadenia odoratissima L. — Se rencontrera peut-être dans le Hai- 
naut ou dans le bas Luxembourg. 

Cephalanthera ru&raRich. — A rechercher du côté de Virton. 

? Epipactis microphylla Ehrh. — On prend quelquefois pour tel \'E. 
atrorubens. 

Limodorum abortivum Swartz. — A rechercher aux alentours de 
Virton. 
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Epipoyium Gmelini Rich. — A rechercher dans les Ardennes. 

Potamogeton fluitans Holh. — Espèce assez difficile à distinguer du 
P. natans. 

Potamogeton nilens Web. — Espèce voisine du P. heterophyllus ; s'en 
distingue par ses feuilles submergées , arrondies à la base et embras- 
santes et non pa's rétrécies. — A rechercher dans la région septentrio- 
nale. 

Potamogeton decipiens Nolte. — Espèce voisine du P. lucens; s'en dis^ 
tingue par ses feuilles sessiles, arrondies à la base, à bords lisses, ses pé- 
doncules non renflés au sommet. 

Potamogeton praelongus Wulf. — Voisin des P. lucens et decipiens. 

— Feuilles allongées-oblongues, élargies et embrassantes, lisses au bord; 
fruit sec à carène ailée-aiguë. 

? Caulinia flexilis Willd. — Se distingue du C. fragilis par ses feuilles 
très-finement dentées. — Espèce très-rare en Europe. 

Juncus diffusus Hoppe. — Fleurs à six étamines; tige verte, finement 
striée. — Paraît une forme intermédiaire entre le J. glaucus et les J. con- 
glomérants et effusus. — Lejeune le signale autour d'Eupen. 

Juncus acutus L. — Voisin du J. marilimus; s'en distingue surtout 
par sa capsule dépassant longuement le périgone. — A rechercher sur nos 
côtes. 

Luzula Forsteri D. C. — Voisin du L. vernalis; s'en distingue par ses 
pédicelles fructifères dressés et non réfléchis, par sa capsule égalant le pé- 
rigone ou plus courte et non un peu plus longue. 

? Carex chordorrhiza Ehrh. — Appartient à la section du C. disticha. 

— Épi terminal formé de 4-8 épillets mâles au sommet , utricules 'non 
ailés. — Peut-être le rencontrera-t-on dans la région septentrionale de la 
contrée 1 

Carex ligerina Boreàu. — Épi terminal composé de 4-12 épilets mâles 
à la base. — Voisin des C. disticha et arenaria. — S'observera probable- 
ment dans le pays. 

Carex Boenninghauseniana Weihe.— Voisin des C. remotael axillaris. 

— Épis nombreux , mâles à la base ; les supérieurs assez rapprochés, sou- 
vent entièrement mâles; bractée inférieure égalant environ le sommet de 
l'inflorescence, les autres courtes; utricule cilié presque jusqu'à la base. 

— A rechercher dans la région septentrionale "du pays. 

Carex caespitosaL. (C. pacifica Dreyer, C. Dreyeri 0. T. Lang). — 
Espèce voisine de C, slricta. — S'observera peut-être dans la région sep- 
tentrionale du pays. 

? Carex irrigua Sm. — Voisin du C. limosa; s'en distingue par ses 
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écailles longuement aiguës- et dépassant beaucoup les utrieules; ceux-ci 
énerviés. 

Carex Buxbaumii Wahl. — Trois stigmates; utricule à bec superli- 
ciellement échancré; gaîne se déchirant en filaments réticulés; souche ram- 
pante stolonifère. — A rechercher dans la région septentrionale du pays. 

Carex omithopoda Willd. — Épillets très-rapprochés; utrieules dé- 
passant les écailles. 

Carex hordeistichos Vill. — A rechercher dans le bas Luxembourg et 
le Hainaut. 

Carex Mairii Coss. et Germ. — Se rapproche du C. flava; s'en distingue 
par ses utrieules à bec bordé de cils roides transparents. 

Carex punclata Gaud. — A rechercher dans le voisinage delà mer. 

Scirpus ru fus Schrad. — Voisin du S. compressus; s'en distingue par 
ses soies à- denticules dirigées en haut. — A rechercher sur nos côtes. 

Scirpus supinus L. — Se rapproche du S. setaceus; s'en distingue par 
ses tiges non filiformes , par ses akènes ridés transversalement. — A re- 
cher dans le Hainaut. 

Scirpus Savii S. et M. — Petite plante de 3-13 centimètres ; akènes 
finement ponctués. — A rechercher sur nos côtes. 

Scirpus parvulus Rôm. et Schult. — Plante de 5-10 centimètres; un 
seul épi terminal ; tiges filiformes ; gaines membraneuses aphylles seule- 
ment visibles à la loupe. — A rechercher dans les lieux inondés le long 
de nos côtes. 

Calamagroslis littorea D. C. —Voisin du C. Epigeios; s'en distingue par 
sa glumelle inférieure portant dans l'échancrure une arête droite qui atteint 
ou- dépasse la longueur des poils, et non arête dorsale n'atteignant pas la 
longueur des poils. — A rechercher dans la région septentrionale du pays. 

? Calamagroslis stricta Spreng. — Appartient à la section des C. mon- 
tana et sylvatica. — Panicule étroite; poils beaucoup plus courts que la 
glumelle inférieure; arête dorsale droite. — A rechercher dans la région 
septentrionale. 

? Gastridium lendigerum- Gaud. — A rechercher sur le littoral. 
Polypogon littorale Sm. — Souche vivace, grêle, rampante; port de 
VAgrostis alba. — A rechercher sur le littoral. 

? Polypogon marilimum Willd. — Voisin du P. monspeliense ; s'en 
distingue par son arête insérée dans l'échancrure des glumes et non dor- 
sale , ses glumes munies sur le dos de petites écailles et non de poils. — A 
rechercher sur le littoral. 

Koeleria glauca D. C. — Très-voisin du K. cristata; s'en distingue par 
ses feuilles glabres. — A rechercher dans la région méridionale. 
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Hierochloa borealis R. et S. — A rechercher dans la région septentrio- 
nale du pays. 

Glyceria conferta Fries (Schlerochloa Borreri Babingt.). — Voisin des 
G. distans et procumbens. — A rechercher sur le littoral. 

Festuca rottboellioides Kunih (Poa loliacea Huds.). — A rechercher sur 
nos côtes. 

? Asplenium lanceolatum Huds. — A rechercher dans la région méri- 
dionale. 

Polystichum foenisecii W atson. — Voisin du P. spinulosum. 

Salvinia natans L. — A rechercher dans la Campine. 

Marsilea quadrifolia L. — Même observation. 

Isoetes lacustris L. — A rechercher dans les étangs de l'Ardenne. 

— setacea Delile. — Croît dans les mares presque entièrement des- 
séchées en été. 

Equisetum umbrosum Meyen.— Voisin de VE. sylvaticum; s'en distingue 
par ses rameaux simples, triangulaires, ses gaines raméales à trois dents. 
— A rechercher dans les Ardennes. 

Chara barbota Meyen. — A rechercher dans la région septentrionale. 

— Braunii Gmel. — Même observation. — Ces deux espèces ont 
les tiges lisses et à un seul tube. 

Chara scoparia Bauer. 

— coarctata Wallm. — Voisin du C. foetida. 

— contraria A. Br. 

— ceratophylla Wallr. 

— crinita Wallr. 
Nitella hyalina Agardh. 

— tenuissima Kûtz. 

— balrachosperma Rchb. 

— stelligera Bauer. 

— intricata A. Br. 

— glomerala Desv. 

Obs. — La Belgique nous réserve sans doute de nombreuses découvertes 
à faire dans ces deux derniers genres. Pour l'étude des Characées, on doit 
surtout consulter la monographie de Wallman. 

Gand,le28 avril 1863. 



